
Extrait : – LE MAGNETISME : SOURCE DE VIE de Jean-François 
Genevès

Jadis, avant que les autorités ecclésiastiques, à la suite du Concile de Vatican II, 
ne bouleversent ce rituel millénaire qu’est  la messe,  elle s’apparentait  à une 
véritable séance de magnétisme collectif.

Durant la célébration du culte, le prêtre bien centré sur un point énergétique 
puissant, « travaillait » et « orchestrait » des forces, des énergies qui présentent 
une analogie certaine avec celles utilisées aujourd’hui par le magnétiseur.

Naguère, avant que l’on inverse les autels, cette émergence tellurique que les 
constructeurs « initiés » avaient soigneusement localisée imprégnait le prêtre 
pendant toute la durée de la cérémonie.

Le  prêtre  captait  cette  énergie  que  les  vêtements  sacerdotaux  accumulaient 
grâce  à  leurs  fils  d’or  et  d’argent  et,  dans  le  même temps,  l’assemblée  des 
fidèles  se  trouvait  débarrassée  de  ses  énergies  lourdes  par  une  sorte  de 
phénomène d’aspiration. Cette circulation d’énergie purificatrice inhérente aux 
édifices à caractère sacré, dévoile une dimension jusqu’alors inconnue, presque 
« mécanique », ayant pour effet le nettoyage des corps subtils. Si nous utilisions 
un langage moins ésotérique, nous parlerions de « la purification des âmes ».

A la fin de la messe, le prêtre transformé en véritable « dynamo spirituelle » 
libérait,  au moment  de  la  bénédiction,  cette  charge énergétique afin que les 
fidèles, purifiés de leurs énergies négatives, puissent être revivifiés, rechargés 
par une force positive. Ainsi « nourris », les croyants pouvaient partir vaquer à 
leurs occupations et affronter avec sérénité les épreuves et les difficultés de la 
semaine. Le dimanche suivant, le même rituel accompagné de la décharge des 
énergies basses et  de la recharge par des énergies spirituelles  se renouvelait 
permettant aux fidèles, ainsi débarrassés des problèmes du corps, une relation 
quasi mystique avec les principes d’amour, de paix et de tolérance.
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